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SOUS-TITRE 
La campagne rizicole 2009-2010, sauvée par le prêt en nature (semences) et les subventions 

RESUME 
La famine était à la porte de la Haute Matsiatra en 2008, sans l’introduction des semences 
par le système de prêt en nature, par PARECAM,  il n’y aurait pas eu de campagne rizicole 
2009-2010. L’action rentre dans l’augmentation de la production vivrière. 
 

 RALIJAONA dit Razanaka évoque :
« Nous sommes reconnaissants au PARECAM puisque sans lui, 
nous n’avons pas pu cultiver. Suite à une sécheresse, la production 
a été réduite et nous avons consommé les quantités réservées 
d’habitude pour les semences. Le prêt en nature, nous a permis de 
cultiver et de récolter plus que nous avons espéré par la pratique 
de la méthode améliorée» 
 

CONTEXTE 
Outre les crises alimentaires mondiales, la Région de la Haute Matsiatra a été aussi 
fortement touchée par la sécheresse en 2008. La campagne agricole 2009 a été sur le point 
d’être compromise. Les moyens de production faisaient défaut. Pour les semences riz par 
exemple, les ménages producteurs ont leur grenier vide tandis que sur le marché, le prix est 
inaccessible. C’est dans cette situation que PARECAM a développé (i) le système de prêt en 
nature pour les semences et (ii) la subvention pour les engrais, les pesticides et petits 
matériels…. Il s’agit pour le premier de distribuer aux riziculteurs la quantité de semences 
nécessaire qu’ils remboursent (la même quantité) à la récolte pour être redistribuée aux 
autres. La subvention consiste à revendre les engrais et autres à moitié prix. 
 

OBJECTIF DE PARECAM 
Le Projet a pour objectif de contribuer à l’amélioration de la résilience de Madagascar aux 
fluctuations des prix des produits vivriers et de renforcer la sécurité alimentaire des 
populations vulnérables. Les stratégies consistent à : (i) augmenter les superficies agricoles 
exploitables, (ii) faciliter l’accès aux moyens de production agricole, (iii) constituer 
régulièrement un stock de produits vivriers pour en tirer une amélioration substantielle de 
revenus et (iv) pérenniser les actions.  
 

RESULTATS MESURABLES 
La situation de décembre 2010 donne les chiffres suivants : 

- 7302 ha de périmètres rizicoles aménagés 

- les semences, engrais, produits phytosanitaires et matériels agricoles distribués aux 
80 869 producteurs ont permis d’obtenir 15305 t de riz, 4898 t d’oignon, 2223 t de 
maïs, 2445 t de haricot… de production additionnelle 

- 35 GCV et autres magasins de stockage d’une capacité totale de 835 t 
- 14 Centres de Service Agricole appuyés pour l’identification des besoins et demandes 

des paysans   
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TEMOIGNAGE 
Les rizières de Ralijaona dit Razanaka, agriculteur à Ambalamahavelona, Nasandratrony de la 
Région Haute Matsiatra ne produisaient que 800 kg à l’ha. A la récolte, les 75% de la 
production sont vendus à bas prix pour subvenir aux besoins du moment du ménage. Faute 
de moyens, il lui est difficile d’entreprendre d’autres activités génératrices de revenus telles 
que la culture de contre-saison, le petit 
élevage… après la riziculture. Ainsi, 6 mois 
durant au minimum tous les ans, la famille 
vit la période de soudure : nourriture 
insuffisante, revenus inexistants. Durant 
cette période, ceux qui ont produit doivent 
acheter le riz au double du prix de vente à 
la récolte, sinon plus. 

La campagne culturale de 2008, suite à la 
sécheresse, a encore connu une baisse 
considérable du rendement. La période de 
soudure a été plus longue (10 mois) que 
même le paddy prévu, d’habitude, pour les 
semences a été consommé. La famille ne savait plus quoi faire. Les vulgarisateurs de 
PARECAM sont venus pour sensibiliser sur les techniques culturales améliorées par 
l’utilisation de bonnes semences, l’utilisation de jeunes plants, le repiquage en ligne, la 
fertilisation, le traitement phytosanitaire…. PARECAM a appuyé notre exploitant agricole 
familial (EAF) à se procurer des moyens matériels. Il a bénéficié du prêt en nature en 
semences et du moitié prix des autres produits et matériels. 

A la récolte, Ralijaona dit Razanaka a augmenté son rendement moyen de 6 t/ha. Il a pu 
mettre de côté une partie de sa production pour ne la vendre qu’à la période où le prix du riz 
est en hausse. Durant la campagne 2010, la famille n’a connu aucune soudure et a pu 
entreprendre la campagne 2011 avec leurs propres moyens : sans l’appui de PARECAM.  

Un grenier commun villageois (GCV) d’une capacité de 50 t vient d’être construit dans le 
village sur financement PARECAM. Razanaka est membre de l’association des usagers du 
GCV. De sa récolte 2011, il mettra une partie pour servir de garantis au prêt financier auprès 
de la CECAM (Caisse d’Epargne et de Crédit Agricole Mutualiste). Outre les besoins sociaux, Il 
servira de fonds pour les cultures de contre-saison dont les produits pourraient couvrir le 
remboursement. 

DEBUT ET FIN DU PROJET 
1er mai 2009 au 30 septembre 2001, soit 29 mois 
 

FINANCEMENT DE L’UNION EUROPEENE 
12, 5 millions €  
 

LIEN PARECAM 
http://www.capfida.mg/km/site_spip/spip.php?rubrique59  

http://www.capfida.mg/km/site_spip/spip.php?rubrique59

